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Parti du domicile de Daniel André à Ispagnac, nous arrivons au petit parking du Puits Besson à 
10h30. 
Il y a effervescence en ce dimanche matin sur le petit chemin encombré de nombreux véhicules. 
Nous retrouvons Marc Sahuquet et ses invités conviés pour participer à la 3ème campagne 
d’exploration, d’aménagement et de topographie de la rivière souterraine des Coumbettes. 
Guy Savajols, spéléo et propriétaire via son frère et sa famille, des terrains agricoles alentours, nous 
offre le café. Les discussions vont bon train. 
Marc Sahuquet a prévu de continuer d’aménager certains passages afin de faciliter la progression qui 
promet d’être longue et d’apporter le matériel nécessaire pour aménager un point chaud en cas 
d’accident. 
A l’arrivée de Pierre Lemaître, nous contrôlons et ré-étalonnons les DistoX puisque trois équipes de 
topographes sont prévues pour continuer la topographie de la grotte. 
Les équipes sont ainsi constituées : 

- Equipe du fond : Mathieu Berger et Jérôme Jouret (DistoX2 + carnet topo) 
- Equipe de la trémie en fin de grande salle : Pierre Lemaître et son fils Gabriel, et Daniel 

Langlois (DistoX2 + PocketTopo) 
- Equipe de la première grande salle : Daniel André, Guy Savajols, Daniel Chailloux (DistoX2 + 

PocketTopo) 
 
EXPLORATION SOUTERRAINE 
 
Vers 11h00, un premier groupe se dirige vers le Puits Besson. La corde est amarrée sur une solide 
barre en travers de la buse. Le puits de 14 mètres est vite descendu. Le petit méandre long de 40 
mètres qui suit conduit rapidement au Puits Rémy Helck, un P23. 
Arrivé à la base du puits, nous nous allégeons pour ne garder que le baudrier et les deux longes. 
S’en suit une galerie longue d’environ 200 mètres, parcourue par un léger filet d’eau, dans laquelle la 
position de reptation ou à quatre pattes est imposée. 
Cette galerie débouche dans une galerie beaucoup plus confortable sans aucune mesure 
comparable. La topographie de cette galerie longue d’une soixantaine de mètres montre qu’elle 
provient du Nord en la direction des pertes du vallon des Coumbettes, non loin de l’entrée naturelle de 
la grotte. Ses dimensions font penser qu’il s’agit du drain principal de la rivière. 
Au retour et si nous en avons encore le temps et le courage, nous irons inspecter la suite de ce 
passage prometteur. 
Nous mission première nous rappelle que c’est vers l’aval qu’il faut se diriger. Le méandre est 
confortable. Un ruisselet coule dans son lit caillouteux (calcaires, marnes et schistes). 
C’est après 250 mètres de déambulation dans la galerie que nous débouchons dans un volume très 
impressionnant. La largeur de cette salle mesure en moyenne 10 mètres. Le plafond s’élève parfois 
jusqu’à 10 mètres de hauteur. Le sol est jonché d’énormes blocs aux formes qui rappelle des pianos. 
Le plafond est d’une rare planéité. Nos éclairages puissants laissent deviner une très belle 
perspective sur l’aval de cette salle. 
Guy Savajols choisit les stations et les matérialise avec une rubalise numérotée. Daniel André, armé 
de son tout nouveau DistoX2, se régale. On évoque les vieux souvenirs de la topographie au topofil. 
Les données tombent régulièrement, via une liaison Bluetooth, dans un iPAQ et la topographie 
s’affiche automatiquement sur l’écran. Nous prenons également un peu de temps pour réaliser des 
sections en des endroits caractéristiques de la grande salle. Nous croisons Pierre et Gabriel Lemaître 
qui doivent impérativement ressortir. Ils nous signalent n’avoir pu topographier qu’une petite partie de 
leur objectif. Daniel Langlois se joint à nous. 



La fin de ce complexe est marquée par un sérieux obstacle. Une faille semble avoir barré la suite de la 
galerie. C’est par une « étroiture » qu’il faudra poursuivre le cheminement à travers une trémie 
constituée d’un amoncellement de très gros blocs très instables. La prudence est recommandée. 
Nous rejoindrons l’équipe du fond quelques stations plus loin, au milieu de la trémie. 
Il est temps de rebrousser chemin.       
Durant le retour, Marc Sahuquet « élargit et pulvérise » quelques passages étroits et blocs gênants. 
Nous nous retrouvons tous au carrefour du drain Nord et de l’affluent qui mène au Puits Helck. 
Les « anciens » partent les premiers et arrivent au terminus de la précédente exploration. Daniel 
André s’était arrêté sur rien avec vue sur une quinzaine de mètres. 
C’est par un passage supérieur du méandre que la suite est trouvée. Nous parcourrons ainsi une 
centaine de mètres en direction du Nord sans difficulté majeure. Une estimation topographique de 100 
mètres de cheminement nous indique que nous sommes arrivés presque à la latitude du Puits Rémy 
Helck (P23). L’arrêt momentané de cette galerie se fait sur une fissure étroite qu’il faudra contourner 
ou élargir. Un courant d’air est très sensible à cette extrémité. Le report de la topographie sur Google 
Earth montre que ce conduit se dirige vers la perte située dans le vallon des Coumbettes qui avait été 
le lieu d’une coloration antérieure. Cette coloration avait été vue à la résurgence des Armes, à l’Est de 
Mende. 
Il est 19h00 quand nous décidons de faire demi-tour. La progression dans la galerie basse qui conduit 
au P23 est d’autant plus pénible que le cheminement accuse une pente remontante. Si les remontées 
du Puits Rémy Helck et du Puits Besson ne sont que de simples formalités, elles le sont moins pour 
les « anciens et les septuagénaires » ! 
Il est 21h00 quand nous émergeons de la buse d’entrée. Il fait nuit noire et la température nous 
rappelle que nous sommes en octobre. 
 
SYNTHESE TOPOGRAPHIQUE 
 
La synthèse topographique de la cavité et son report sur Google Earth montre une direction privilégiée 
Nord-Sud, selon laquelle le réseau se développe. Cette constante est valable sur environ 1000 mètres 
de distance à vol d’oiseau. Mais cette direction est brisée par un virage vers l’Ouest (280°) qui dirige 
la cavité au Nord de Chabrits vers la Grotte de la Briquette. Cette nouvelle donnée étonne les 
explorateurs alors qu’ils s’attendaient continuer l’exploration plein Sud vers la résurgence des Armes. 
Pierre Lemaître m’a adressé la topographie de la grotte de la Briquette que j’ai exportée en un fichier 
KML. La grotte de la Briquette file plein Nord et aucun indice ne permet de dire à ce moment qu’il y a 
une liaison possible avec le réseau des Coumbettes. 
La rivière des Coumbettes nous réserve encore de nombreux mystères que nous aurons à élucider 
lors de nos futures explorations. Elle vient de rentrer dans la cour des grandes cavités lozériennes.     
 
DONNEES SPELEOLOGIQUES / GEOGRAPHIQUES 
 
Grotte de la Briquette : 

- Développement : 296 m 
- Dénivelé : 17 m (+12,7 m, -4,3 m) 
- Coordonnées UTM - WGS84 :  

o 31 T 534807 m E ; 4930793 m N ; Alt. 785 m 
 
Rivière souterraine des Coumbettes : 

- Développement : 1515 m (au 15 octobre 2017) 
Ce développement du réseau ne comprend ni la partie amont, du bas du puits Rémy Helck 
jusqu’à l’entrée naturelle, ni le réseau Francis. 

- Dénivelé : 145 m 
- Coordonnées UTM – WGS84 : (Entrée artificielle du Puits Besson) 

o 31 T 536102 m E ; 4932030 m N ; Alt. 933 m 
 
Entrée naturelle du réseau des Coumbettes : 

- Coordonnées UTM – WGS84 :  
o 31 T 536080 m E ; 4932274 m N ; Alt. 955 m 

 
Perte amont :  

- Coordonnées UTM – WGS84 :  
o 31 T 536063 m E ; 4932149 m N ; Alt. 940 m 



 
Signal de Flagit :  

- Coordonnées UTM – WGS84 :  
o 31 T 536182 m E ; 4929987 m N ; Alt. 1083 m 

 
Sortie Fluo (Les Armes) :  

- Coordonnées UTM – WGS84 :  
o 31 T 537609 m E ; 4929531 m N ; Alt. 712 m 

 
Résurgence des Armes : 

- Coordonnées UTM – WGS84 :  
o 31 T 537612 m E ; 4929427 m N ; Alt. 707 m 

 
DECLINAISON MAGNETIQUE 

 
Compte-tenu de l’ampleur du réseau et 
de ses suites prometteuses, il faut 
absolument tenir compte de la 
déclinaison magnétique. On est sûr que 
l’eau du réseau sort à la résurgence 
des Armes à l’est de Mende. Le réseau 
va donc se développer selon une 
direction Nord-Sud. C’est la raison pour 
laquelle j’ai introduit la déclinaison 
magnétique pour la session 
topographique n°1 du 26 août 2017 
(Puits Besson  Station 79) et pour la 
session n°2 du 15 octobre 2017 
(Station 79  Station 1075).  
La station 79 est la station de départ de 
l’équipe topo Daniel André, Guy 
Savajols, Daniel Chailloux. 
La station 1005 marque le point topo 
final de l’équipe topo Mathieu Berger et 
Jérôme Jouret. 
La déclinaison magnétique de la 
session n°1 est de 1°4,20’ Est 
(positive). 
La déclinaison magnétique de la 
session n°2 est de 1°5,28’ Est 
(positive). 
Le fait d’introduire ces déclinaisons 
magnétiques dans la topographie 
décale légèrement la station terminale 
de 3,3 m vers l’Ouest (291,6°). 
Certains vont dire que je pinaille mais 
autant faire les choses correctement 
dès le début ! 
Le fichier Visual Topo est ainsi 
composé de deux sessions pour 
lesquelles j’ai introduit ces deux 
déclinaisons magnétiques. Visual Topo 
n’accepte que des déclinaisons en 
degrés décimaux, donc : 
Pour la session n°1 : 1°4,20’ = 1,07° 
Pour la session n°2 : 1°5,28’ = 1,088° 
 

Le calculateur de déclinaison magnétique utilisé est ici :  
http://www.geomag.nrcan.gc.ca/calc/mdcal-fr.php 
 

http://www.geomag.nrcan.gc.ca/calc/mdcal-fr.php


ANNEXE 1 
 

Rivière souterraine des Coumbettes - Report de la topographie déclinée sur Google Earth 
15 octobre 2017 
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Grotte de la Briquette 

Résurgence des Armes 

Coloration Janvier 1994 

ANNEXE 2 
 

Rivière souterraine des Coumbettes – Vue générale sur Google Earth 
15 octobre 2017 

 
 
 

La coloration des 15/16 janvier 1994 a montré une relation évidente avec la résurgence des Armes. 
Distance à vol d’oiseau entre la Perte Amont (Alt. 940 m) du réseau des Coumbettes et la résurgence 
des Armes (Alt. 707 m) : 3120 mètres. Temps de transit de la fluorescéine : 12h30. 
Une seconde coloration effectuée les 7/8 février 1994 a confirmé ce trajet souterrain mais avec 
seulement 9h45 de temps de transit du colorant. 
La pente moyenne du réseau souterrain serait de 7,46% (4,28°). 
  
Le cheminement sera long pour parvenir jusqu’à la résurgence des Armes ! 
 
 


